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Vœux du Maire et de la Municipalité

Samedi 18 janvier 2008

Chers amis,

Après avoir accueilli les retraités, les participants au concours floral, la soirée du personnel communal, la grande fête des 1.300 bénévoles de nos associations et avant de recevoir la cérémonie des vœux aux Essonniens du Président du Conseil général, le forum de l’emploi de l’agglomération du Val d’Orge, les concerts des enfants du conservatoire, le Salon départemental de l’agriculture, nous nous retrouvons ce soir pour la nouvelle année.

Bienvenue à chacune et à chacun d’entre vous sous notre grand chapiteau. Je vous présente sans attendre mes meilleurs vœux de santé, de bonheur, de réussite et d’épanouissement pour cette année 2008, pour vous, et pour tous vos proches.

Quand même ! Quelle salle ! Quelle présence ! Vous êtes plus de 2.500 ! 2.500 à vous être déplacés ce soir ! 2.500 génovéfains de toutes les générations, de tous les quartiers de notre ville, de toutes conditions, de toutes opinions ! 

Permettez moi de saluer tous mes collègues du conseil municipal, ainsi que Michel BERSON le président du Conseil général, Julien DRAY notre député, Pierre CHAMPION notre président de l’agglomération du Val d’Orge, mes collègues maires de l’agglo et des villes voisines (Liste), Gérard Huot président de la chambre de commerce et d’industrie de l’Essonne, etc… et vous tous, acteurs de la vie locale, responsables associatifs, professionnels … qui êtes venus si nombreux ce soir.

Même si les années passent, ce moment, c’est toujours avec une certaine impatience que je l’attends. Cela fait chaud au cœur de retrouver autant de génovéfains et d’amis des villes voisines, réunis tous ensemble pour passer, c’est certain, une bonne soirée. Et je le dis sans plus de précaution et avec fierté, voir autant de monde participer à ce rendez vous est une rareté qui n’est pas partagée dans beaucoup de communes.

J’aperçois ici et là les sourires de quelques uns des amis du département qui se disent sans doute avec bienveillance : « ça y est, il recommence avec son patriotisme municipal »… Ils n’ont pas tout à fait tort !

C’est vrai, je souligne très souvent l’état d’esprit singulier, fraternel et convivial, qui caractérise Sainte Geneviève et pour une part, si je le fais, c’est parce que je suis le premier supporter de notre ville et qu’un supporter, et bien par définition, ça supporte, ça soutient, et ça s’enflamme !

Mais si je suis si enthousiaste à propos de cette cérémonie des vœux, c’est d’abord parce que ces grands rassemblements, ces retrouvailles, définissent bien, je crois, la force que peut représenter une telle capacité à se regrouper, à se retrouver, à se rassembler, à se mélanger, à échanger, à discuter, à s’entraider.  Et cela ne s’arrête pas à tous les événements organisés sous notre chapiteau tous les mois de janvier…

Des simples repas de rue aux activités multiples des 300 associations génovéfaines, de la fête des mômes aux repas mensuels des retraités, du concours floral à notre maintenant célèbre course à pieds la bien nommée « génovéfaine », reconnaissez que vous êtes, que nous sommes tous, des « accros » à tout ce qui peut permettre de nous rapprocher, de créer du lien entre toutes les personnes, d’aider au dialogue, de mettre en commun les richesses humaines, tout simplement parce qu’elles valent plus, mais alors beaucoup plus, que toutes les autres richesses. 

Oui, cette capacité que nous avons, à Sainte Geneviève à ne pas faire de nos légitimes différences un obstacle mais un atout, et bien cela vaut de l’or, c’est même notre identité. Mais vous le savez bien Sainte Geneviève des Bois n’est pas une île, nous sommes bien évidemment tributaires de ce qui se joue dans d’autres sphères.

L’année 2007 a vu notre planète continuer à connaître conflits, guerres, catastrophes humanitaires. De la révolution Birmane écrasée dans le sang à l’interminable guerre en Irak, du cyclone Sidr au Bangladesh à l’insupportable famine en Afrique qui dure et dure à n’en plus finir, je n’ai malheureusement pas l’impression que la démocratie et le développement des pays du tiers monde aient beaucoup progressé.

En France, à n’en pas douter, l’année aura été marquée par l’élection de Nicolas Sarkozy, qui après un état de grâce indéniable, est aujourd’hui aux prises avec les véritables problèmes auxquels sont confrontés nos concitoyens. Ce n’est pas une attaque, ce que je veux dire, c’est qu’en tout état de cause, il faudra juger la politique qu’il mène sur la seule base de ses résultats, comme cela doit être le cas pour tout responsable politique.

Car vous pouvez tous en témoigner : la vie est dure et cela ne s’arrange pas. C’est le cas pour ceux qui n’ont pas de travail, pour ceux qui souffrent de la maladie, pour ceux qui sont sans logement, et croyez-moi, chaque vendredi soir au sortir de ma permanence hebdomadaire, je mesure assez bien l’océan de difficultés dans lequel surnagent beaucoup de nos concitoyens. C’est d’ailleurs à chaque fois un coup au moral, tellement est parfois grand l’écart entre l’espoir que vous représentez pour ces personnes et les moyens dont un élu local dispose pour y répondre immédiatement.

Mais aujourd’hui, c’est aussi pour beaucoup d’entre vous que la vie devient de plus en plus difficile : vous qui travaillez, vous qui étudiez, vous qui tenez un petit commerce, vous qui êtes responsable d’une petite entreprise, ou encore vous qui êtes retraité. 

Comment est ce possible dans un pays comme le nôtre, 6ème puissance du monde ?

Et surtout, comment pouvons nous l’accepter ?

Comment se résoudre à ce que, selon un récent sondage, 70% des Français aient peur de devenir un jour « sans domicile fixe » ?

Comment accepter que se soit en France que la jeunesse est la plus pessimiste quant à son avenir selon une enquête internationale parue récemment ?

Comment accepter qu’un couple disposant de deux salaires soit obligé de tout s’interdire pour assurer le paiement des traites de leur voiture ?

Comment accepter ces loyers rendus ahurissants par la spéculation immobilière en région parisienne, qui une fois payés ne laissent plus aucune marge pour les familles ?

Comment accepter qu’autant de familles aient décidé de tirer définitivement une croix sur les vacances et les loisirs ?

Alors, comme moi, face à cette grande difficulté du quotidien, vous avez entendu parler de politique de civilisation. Le mot est beau. Et je ne le rejette pas, loin de là. Mais comme un ami me l’a fait remarquer récemment et j’avais trouvé ses mots particulièrement justes : la civilisation, c’est quand on peut donner au moins trois fois par semaine de la viande à ses enfants, comme le recommandent les médecins. C’est quand manger des légumes frais ne devient pas un luxe. C’est quand acheter des livres ou aller au cinéma reste accessible au plus grand nombre.

Et ce n’est pas quand Bruno-Pascal Chevalier, notre voisin et ami de Morsang-sur-Orge, atteint d’une très grave maladie, décide de ne plus se soigner au péril de sa vie pour dénoncer la création des franchises médicales qui vont amener nombre de malades à ne plus pouvoir se soigner.

Face à ce constat où les difficultés ne sont plus réservées aux seuls exclus comme on les appelait désagréablement dans les années 80, l’autre refrain à la mode nous invite à faire confiance à la réussite individuelle. Je ne compte plus les émissions de télévision dites de téléréalité, qui renvoient à « un piège séduisant qui fascine et qui trompe », « un piège séduisant qui fascine et qui trompe », définition exacte de l’expression « miroir aux alouettes » dans le dictionnaire.

Tout le monde ne devient pas une star internationale de la chanson en gagnant à la star ac.

Tout le monde ne devient pas un grand joueur de foot convoité par le Real Madrid.

Tout le monde ne peut pas s’en remettre à l’éventualité d’un coup financier en bourse.

Tout le monde ne gagne pas au loto.

Tout le monde ne peut pas compter sur un héritage conséquent.

Alors, je vous le dis comme je le pense et sans tourner autour du pot, on ne peut pas toujours s’en sortir seul, on ne peut pas toujours compter sur sa bonne étoile. Les modèles de réussite individuelle et les contes de fées qu’on nous présente en exemple dans cette époque people et bling bling comme on dit aujourd’hui, sont des exceptions et ils ne seront jamais le lot de tous. Nous le faire croire, le faire croire à nos enfants, c’est nous mentir. Il n’y a pas plus de veau d’or en 2008 qu’il n’y en avait à l’époque biblique.

L’indifférence, le repli sur soi et l’idée selon laquelle c’est seul et contre les autres qu’on pourra vivre une vie meilleure, sont les grands mirages de notre temps. Ils contredisent les règles les plus vérifiées de l’histoire humaine : c’est l’union qui fait la force, c’est lorsque la communauté humaine organise elle-même ses propres solidarités qu’elle va de l’avant, c’est lorsqu’une nation se rassemble qu’elle développe tous ses talents et toutes ses énergies.

Idéaliste le maire diront certains. Eux non plus n’ont pas tort  et je l’assume complètement. Lorsqu’on prend une nouvelle fois le dictionnaire, on s’aperçoit qu’idéaliste et naïf, ce n’est pas du tout la même chose. Et d’ailleurs, j’aime cette phrase de Jean Jaurès « Partir du réel pour aller vers l’idéal ».

Les naïfs, ce sont ceux qui croient que ça ne vaut pas le coup de se mobiliser, et même de se battre, parce que tout serait écrit d’avance, et que face à l’adversité, il n’y aurait qu’à se taire, il n’y aurait qu’à laisser passer les trains.

Ainsi, la vie serait toute tracée, d’ores et déjà certains seraient prédestinés à profiter, d’autres à subir et rien ne pourrait empêcher qu’il en soit autrement. Il ne resterait alors plus qu’à miser sur le fait qu’avec un peu de chance, c’est sur le voisin que la mauvaise nouvelle tombera et qu’on pourra passer entre les gouttes d’un système qui pourtant n’épargne qu’une toute petite minorité.

Bien sûr, la part de l’individu est essentielle, je ne le nie pas, loin de là, et la volonté de chacun n’est pas la même, mais admettons ensemble que tout le monde ne part pas avec les mêmes chances.

Et bien, le rôle d’un élu local, quelle que soit sa sensibilité politique à mon sens, ce n’est pas celui de donner l’aumône comme au temps des dames patronnesses, mais de tout faire pour leur mettre le pied à l’étrier, leur donner une vraie chance de réussir à maîtriser leur vie et de leur enlever le sentiment qu’ils sont seuls au monde. Voilà pourquoi il faut aider à ce que les solidarités se créent entre les citoyens.

Car, rien ne remplacera l’œil quotidien que peuvent porter les voisins sur la personne âgée, seule chez elle et sur qui l’on veille.

Et, rien ne se substituera aux milliers de bénévoles, qui, dans cette ville comme dans toute la France, forment de véritables écoles de compétences, de dévouement et de responsabilité. Le monde associatif, c’est l’engagement au service des autres, le choix d’une démarche solidaire et fraternelle. Et permettez moi ce soir de saluer toutes celles et tous ceux qui sont si nombreux dans cette salle, toutes celles et tous ceux qui emmènent les petits aux sports le samedi après midi, qui assurent la permanence de l’épicerie sociale, qui aident les jeunes à réviser leur devoir, qui prennent en charge les intérêts des locataires et des copropriétaires dans leur quartier, qui se mobilisent pour protéger nos espaces naturels … de saluer toutes celles et tous ceux qui sont les pierres vivantes du vivre ensemble.

Cet état d’esprit qui se retrouve si bien dans les 60 fêtes de rue ou de quartier que vous organisez chaque année. J’ai bien dit vous, car si la municipalité apporte les moyens matériels, l’important c’est que justement ce sont des initiatives des habitants eux-mêmes.

Et au-delà du caractère convivial très agréable, ce qui m’intéresse à Sainte Geneviève, avant tout, c’est que toute l’année, grâce à ces fêtes où les gens se connaissent, mille et un problèmes de la vie quotidienne se règlent par eux-mêmes. Ce n’est plus la peine d’appeler la mairie ou la police pour un problème de clôture ou de stationnement, on se parle, on s’explique et on essaye de trouver la solution. 

Et puis surtout, nous, ou plutôt vous créez du lien social et humain, et c’est ce lien là qui recèle en lui une bonne part des réponses aux difficultés de la vie. Tout simplement parce que sans lui, il n’y a pas de solidarités possibles, pas de fraternité envisageable, pas d’entraide, pas d’intelligence collective, pas de force mobilisatrice, pas de communauté.

Voilà pourquoi mes chers amis, c’est vrai, je ne récuse pas le qualificatif d’adepte du patriotisme génovéfain, dont on m’affuble parfois avec humour.

C’est parce qu’à Sainte Geneviève, nous formons une véritable communauté de vie et que ce n’est pas un slogan mais un état d’esprit, un style de vie. Et je m’attache à les préserver, comme la prunelle de nos yeux.

Et voilà pourquoi tout, intégralement, sans aucune exception, tout dans la politique municipale concourt à cet unique objectif : permettre aux 33.000 génovéfains de bien vivre ensemble, tous différents, tous avec leur propre histoire et leur propre sensibilité.

Alors évidemment, je ne peux pas vraiment en dire beaucoup plus, car en cette année électorale, et c’est bien normal, la loi m’interdit d’évoquer ici notre bilan et de tracer des perspectives d’avenir. Mais ce n’est pas très grave. Car finalement, en ne parlant que d’une seule chose, de cette fraternité qui nous va bien, de cet état d’esprit génovéfain si singulier à une époque où la futilité et la loi du plus fort l’emportent trop souvent, j’ai finalement tout dit.

Chers amis, je voudrais maintenant terminer mon propos en vous disant combien je suis fier de travailler, au quotidien, depuis 7 ans avec ceux qui m’entourent, ceux qui sont bien évidemment mes amis de la majorité municipale et qui forment une véritable équipe, soudée, disponible et enracinée à Sainte Geneviève des Bois. Je voudrais leur rendre hommage, car tout seul on ne fait rien, on n’est rien.

Je voudrais aussi saluer les élus de l’opposition car, même si nous ne partageons pas les mêmes opinions, nous avons en commun quelque chose qui compte, passer du temps au service du collectif.

Merci aussi aux élus de l’agglomération, aux maires de Brétigny, Saint Michel, Morsang, Fleury Mérogis, Villemoisson, Villiers sur Orge, Plessis Pâté, Leuville sur Orge, avec qui, sous la houlette de Pierre Champion, nous avons su dépasser les clivages et travailler au service des Val d’Orgiens pour faire de notre territoire une véritable référence dans le département de l’Essonne.

Je voudrais aussi vous dire qu’il, est parfois difficile de concilier vie de famille et action publique, et à ce titre, remercier Nathalie ma compagne et nos trois filles pour leur soutien, leur patience et leur attention si précieuse.

Enfin, permettez-moi de dire à tous ceux qui, lorsque l’on se rencontre, me disent souvent : « Monsieur le Maire, je n’aimerais pas être à votre place, ça doit être difficile, etc… ». Systématiquement, je leur répond en les remerciant de leur gentillesse et de leur attention.

Mais je veux leur dire ici, chers amis, que j’ai une chance immense, parce que, même si c’est vrai que ce n’est pas toujours facile, j’ai la chance de faire ce que j’aime, et surtout je l’ai choisi.

Alors non, je ne suis pas à plaindre, j’ai un bonheur immense, être plus que jamais passionné par ma fonction, par ce défi qui en vaut la peine : bien servir Sainte Geneviève et tous les génovéfains.

Chers amis, bonne soirée à tous et très bonne année 2008 !

Vive Sainte Geneviève des Bois !

